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Discours prononcé par 
L'HONORABLE JOSEPH BERNIER 
à Saint-Boniface, le 9 novembre 1915 


Si j'ai accepté de parler à cette 
amemblée c'est que j'ai eru que 
c'était mon devoir de le faire eom- 
me cituyen britannique et comme 
Canadien-irançais, 

Nous traversons des tenps diffi- 
ciles, La guerre qui sévit actuelle- 
ment en Europe, et qui fait cou- 
ler des Hots de sang comme jamais 
depuis la création du monde, crée 
une commotion sur tout le globe. 
Quand, aû mois d'août de l’année 
1914, la guerre s'est déciarée, l’on 
n'osait pas croire qu'elle se poursui 
vrait jusqu à muintenant, et en- 
cure moi: auriob#Dous cru qu'au- 
jourd'hui neus serions encore 
dans une situation telle qu'il est 
impossible ‘d'en prévoir la fin. 
L'Allemagne, voulant donner un 
grand coup et marcher vite, 
croyant prendre les peuples pu: 
surprise, a voulu subitement tra- 
verser la Belgique, se rendre à Ca- 
luis et mettre pied sur le territoire 
anglais. Elle avait compté sans 
la vravoure, la noblesse et Pesprit 
de résistance et d'endurance de ce 
qu'on appelait alors ‘la petite Bel- 
gique,’” mais qui est devenue, de- 
puis, ‘la grande Belgique.” Le 
peuple belge a donné alors au 


monde l'exemple le plus grand de 


l'atnour de lu patrie et de noblesse 


d'âme, et l'on peut dire aujour. | 
d'hui que la Belgique a réellement, 


sauvé l'Europe contre la puissance 
de l'Allemagne. Et si, comme 
nous devons le croire, les armées | 
ullites doivent en fin de compte 
remporter la victoire, les premiers 
remerciements devront être adres- | 
sves à lu Belgique. A ce moment | 
la France, à son tour, a montré! 
qu'elle était encore à la tète des na- | 
Divisée par des 
luttes intestines politiques et reli- 


tions du monde, 


gieuxses, elle s'est ressaisie en face 
de l'ennemi ; elle ü rallié tous ses 
enfants autour d'un même dra- 
peau, sur le terrain du patriotisme. 
Je din qu'elle à changé, malgré, 
tout ce qu'on disait de son fou- 


ifle 


surtout, elles ont pris les autres na- 
tions un peu par surprise. . Mais 
#’il faut en eroire les nouvelles qui 
commencent à nous arriver, le cu"i- 
rant est maintenant tourné en fa- 
veur des armées alliées, et le jour 
doit venir où l'Allemagne sera dé- 
faite. Du jour où l'Angleterre 
est entrée dans la mêlée, le specta- 
cle le plus beau et le plus récon- 
fortant pour l'empire anglais a été 
l'unanimité avec laquelle les colo- 
nies de l’Angleterre ont offert leurs 
services, l’aide de leurs enfants à la 
défense de l'empire commun, c’est- 
à-dire l'empire britannique. Le 
Canada comme les autres colonies 
a fait noblement son devoir, le fait 
encoré et doit continuer à le faire. 
Les anglais immigrés au Canada 
ont dès le premier recrutement 
fourni l'immense majorité des sol- 
dats. Ils se sont montrés dignes de 
leur pays. Les anglais de naissan- 
ce canadienne et les Canadiens- 
français ont aussi été dignes de 
leur sang et de leur patrie en four- 
aissant un grand nombre d’hom- 
mes et de soldats pour la défense 
lu drapeau britannique; et de- 
puis Ce jour, chaque fois que le 
souvernement du Canada a de- 
mandé l’enrôlement d’un certain 
norabre de soldats, chaque fois ce 
nombre s’est trouvé. Nous avons 
même eu les déclarations de quel- 
ques-uns de nos chefs d'Etat qu’on 
avait toujours dépassé le nombre 
demandé. L'Angleterre et la Fran- 
ce ont reçu nos soldats comme des 
frères, et tous ensemble se sont bat- 
tus comme des lions, comme des 
héros. Leur sang s’est mêlé et 
l’on peut croire que de cette union 
des cœurs sortiront une confiance, 


lun respect et une amitié qui ne 
: disparaîtront jamais, car tous en- 


sernble ils auront lutté pour une 
mérne cause : la défense de l'hon- 
neur, de la foi jurée, de la vérita- 
intellectuelle des 


principes chrétiens. 


science et 


En toutes choses il faut une or- 


Pour ma part, je n'hésite pas à 
dire que je suis en faveur de la 
la tête de! consription. La con:eription, se- 


seureusem# Pour notre Pays, 
Duus avoñs eu 


ment éminents : Borden et Lau- | mettre chacun à sa place, de faire 


gueux caractère national : de Men-!ganisation, une autorité, une tête. 
thousiasme emporté elle est de-|La tête de l’armée entière semble 
venue calme en face du danger, !bien être aujourd'hui le générel 
stoïque en face de la mort; et dans | Joffre, qui dépassera peut-être jus- 
l'espace de quelque temps elle a pu|qu'à la gloire militaire de Napo- 
tellement masser ses forces que les | léon. Il est entouré de généraux 
armes allemandes n'ont pu mar-| supérieurs appartenant à tous les 
cher plus loin; les grands jour-| peuples, à toutes les nationalités, 
naux de Londres ont inême pro-| Tous ensembles ces hommes don- 
clame qu'elle avait sauvé l'Angle-| nent au monde l'exemple d’une 
terre à ce moment. L’Angleterre | unité parfaite. Le gouvernement 
à son tour, liée par un triité quil anglais est bien véritablement le 
l'obligeait à défendre l'indépen-| centre de l’action britannique dan: 
dance et la neutrailté de la Belgi- | cette guerre : et nos hommes d'Etat 
que, n'a pas hésité à se jeter dans | canadiens, il me semble, remplis 
la mélée pour être digne de sa si-|sent bien leur devoir quand ils 
gnature et de la parole donnée. | font ce que leur demande l’Angle- 
Elle s'est montrée à la hauteur de|terre. C'est ce qui, jusqu'à pré- 
son titre de nation puissante, Sa/|sent, si je suis un peu au couruni 
marine, qui dans cette guerre joue | des choses, a été fait. Nos hom- 
le rôle important sur les mers, a | mes d'Etat canadiens n'ont pas cru 
neutralis complètement les efforts| qu'ils étaient plus capables, et 
de la marine allemande ; à eur|qu'il: connaissaient mieux ln si- 
tour les grands hommes d'Etat |tuation européenne, que les pou- 
français ont proclamé hautement |voirs européens eux-mêmes. Ils 
que l'Angleterre avait fait tout son | ont cru, et avec raison, que le meil 
devoir vis-à-vis la Belgique, vis-à-| leur moyeu de faire leur devair est 
vis «1 nouvelle alliée la France.|de remplir fidèlement les ordres 
Les deux peuples, (rançais et an-|qui nous viennent de plus haut. 


glas, sont unis comme jamais en- 
core on ne l'a vu depuis le cru- 
meucement de l’histoire de ces 
deux grandes nations Les autres 
pations alliées ont aussi été dignes 
de la cause qu'elles défendnient, 
par leurs sacrifices, leur dévoue- 
ment et leur esprit d'initiative 
dans la guerre actuelle, Et si la 
guerre dure encore, ilne faut trop 
s'en étonner quand on songe à la 
force de l'Allemagne et de l'Antri- 
‘che-Hongrie, à leur è 
. organisées depuis qua-ante ans; et, 


C’est ainsi que toute armée bien or- 
ganisée doit marcher. A leur tour 
nos hommes d'Etat canadiens qui 
siègent à Ottawa, le centre de no- 
tre pouvoir politiq * se sont mon- 
trés à la hauteur de la situation. Ils 
ont pu, comme bien d’anitre, «n- 
mettre des erreurs, mais est-ce bien 
À nous à leurfaire d'amères repro- 
thes si erreur il y a eu; est-ce que 
notre devoir comme citoyens re 
loït pas être plutôt de ‘es encoura- 
œer, de leur aider dans la mesure | 
de nos forces dans la rdue. 
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uos affaires, deux chefs absolu- | lou moi, aurait poür bon effet 


riér. Ces deux hommes se sont 
compris, ils se sont loyalement 
donné la main, et tous deux 
ont conduit le peuple canadien 
dans la bonne route. Ils ont 
mis de côté les discussions de poli- 
tiques locales pour ne plus s’occu- 
per que d’une grande cause : l'hon- 
neur, la protection, la défense du 
Canada—la défense aussi de l’em- 
pire anglais, dont nous faisons 
partie, et je dirai même dont nous 
sommes l’une des colonies les plus 
importantes 

Le général Hughes s'est montré 
l'homme de la situation comme 
ministre de la Milice et chef de 
l'armée canadienne; et quoiqu’on 
en puisse dire, je ne serai certaine- 
ment pas l’un de ceux qui vou- 
draient l’attaquer dans cette cir- 
constance; je crois, au contraire, 
qu'il est du devoir de tout sincère 
patriote de l'aider, de le louer de 
son activité, de la promptitude 
avec laquelle il a agi, et du succès 
qui a couronné ses efforts. Si, tous, 
tant que nous sommes, nous n'’a- 
vons pas toujours approuvé Sam 
Hughes dans le passé sur différen- 
tes questions, je crois qu’il est de 
notre devoir dans les circonstances 
actuelles de l'aider, de l’encoura- 
ger, et de le féliciter de son rôle 
comme chef de l’armée canadien- 
ne. 

Je n'ai pas à répéter ici ce que 
depuis plusieurs années j'ai dit 
moi-même sur les relations du Ca- 
nada ‘avec l'empire anglais. Mes 
idées sont bien connues. J'ai tou- 
jours été un impérialiste convain- 
cu et sincère, et j'ai toujours dit et 
répété que lorsque l'empire anglais 
était en guerre, le Canada était 
aussi en état de guerre. Si le Ca- 
nada est devenu une puissance as- 
sez importante pour qu’on en par- 
le aujourd’hui dans le monde en- 
tier, il ne faut jamais oublier que 
cette puissance et cette richesse 
nous les devons en grande partie 
à la protection que nous a donné le 
drapeau anglais. Maintenant que 
maintenant 
que nous avons la prétention de 


nous avons grandi, 


nous appeler une nation, il serait 
ingrat de notre part de briser les 
liens qui nous attachent à la mère- 
patrie; nous devons, tout au con- 
traire, lui offrir l’aide dont elle a 
besoin, et non seulement nous de- 
vons faire cette offre généreuse- 
ment, mais nous devons par nos 
actions, par nos paroles, montrer 
au monde que lorsque le cœur de 
l'empire sera attaqué et en danger, 
ses enfants de tous les coins de son 
territoire seront prêts à voler à son 
secours et contribuer à le protéger 
contre l'invasion étrangère. (Car 
pour moi ceci ne fait pas de doute: 
si jamais Londres tombait, si ja- 
mais l'Angleterre était vancue, le 
Canada, forcément, tomberait en- 
tre les mains du vainqueur; et 
nous avons encore aujourd'hui, 
malgré notre force et notre riches- 
«, besoin de sa haute protection. 
En travaillant pour la métropole 
ét pour sa cause, nous travaillons 
pour nous et notre cause ; et le jour 
où nous croirons que nous ne de- 
vons pas faire ce que nous faisons 
il vaudra mieux être francs, nous 
condui mme des hommes, et 
déclarer notre indépendance. Je 
pe crois pas qu'il y ait un seul 
homme dans le Canada, qu’il ap- 
partienne à la nationalité qu’il 
voudra, qui voudrait dire aujour- 
d’hui que le Canada serait dans un 
état plus prospère s'il se déclarait 
pays indépendant. Il s'en suit 
done logiquement de ce que j'ai 
dit précédemment que nous de- 
vons, comme patriotes, en tout 
honneur, loyalement, offrir nos 
services à l'Angleterre, les lui don- 
ner de bonne grâce, et dire à nos 
chefs que nous sommes à 
faire notre devoir tel qu'ils nous 


0 


porter à chacun la responsabilité 
qu’il doit porter, Ceci empêche- 
rait une foule de diseussions inuti- 
les, d'attaques sournoïses par coux 
qui ies font et n'ont aucun droit 
de les faire, et mettrait l'ordre par- 
tont, ce qui serait fort désrable. 
Seulement comme je ne suis pas 
Fun des chefs qui gouverneuent la 
barque nationale, comme je suis 
un simple civil, ne connaissant 
rien aux choses milituires, je crois 
que mon devoir est ‘dl'évouter ce 
que mes chefs me disent, de me te- 
nir à ma place, prêt à accomplir 
mon devoir en entier tel qu’on ine 
l'ordonnera ; et je crois que ceci de- 
vrait être le sentiment de tout vrai 
patriote canadien. Le temps n'est 
pas aux disputes oiseuses, n’est pas 
aux attaques perfides, et comme la 
dit si bien. lui-même le générai 
Hughes, aucun homme n’a le droit 
de critiquer son: voisin, chacun 
doit faire son devoir, ni plus ni 
moins, 

Ceci m'amène, nâturellement, à 
faire une digression. Digression 
nécessaire, je crois, én ce temps-ci. 
Soyons francs et ne craignons pas 
de le dire, nos compatriotes de la 
province de Québec ont fait noble- 
ment leur devoir. Nous en avons 
la preuve dans la parole même du 
gouverneur général du Canada et 
dans les paroles du général 
Hughes. Ces deux hommes ont 
reconnu en termes non équivoques 
que le peuple eanadien-français 
avait été jusqu’à présent digne de 
son sang, de son passé et de son 
serment d’allégéance à la Couron- 
ne britannique. Il y a eu au mo- 
ment du premier recrutement un 
enthousiasme patriotique  vrai- 
ment remarquable de la part de 
uos compartiotes de la province de 
Québec. Ils ont à ce moment-là 
fait leur devoir; mais malgré cela 
les Canadiens-français ont senti 
leurs cœurs saigner quand ils se 
sont vu encore sujets aux menson- 


ges, aux calomnies, aux attaques 
d'une certaine presse étroite et fa- 
natique, qui au lieu de les encou- 
rager dans leur bean mouvement, 
de leur donner crédit pour ce 
qu'ils faisaient, n'a pas hésité à 
être assez déloyale à son pays 
pour jeter dans le Canada tout en- 
tier une note de discorde et ainsi 
soulever de nouveau la haine de 
tous ceux qui n'étaient pas Cana- 
diens-français. Il est inutile de le 
cacher, ces attaques honteuses, ces 
mensonges et ces calomnies ont 
fait plus pour tuer l'enthousiasme 
canadien-français que toute autre 
chose au monde. Malgré cela ce- 
pendant nous avons pu encore de 
nouveau constater la noble géné- 
rosité et l'esprit de sacrifice im- 
plantés dans le cœur de tous ceux 
qui peuvent s'appeler Canadiens- 
français. 

Qu'on me permette à ce m- 
ment, et sans aller plus loin, de 
rappeler au souvenir de mes com- 
patriotes les beaux faits d'armes de 
nos ancêtres, en 1875 et eñ 1812. 
Il est bon évidemment de les répé- 
ter souvenf et très souvent, car on 
semble toujours en certains mi- 
lieux vouloir les ignorer. Et eom- 
me j’ai l'intention en ce moment 
de parler catégoriquement en fa- 
veur de l'empire britannique, et 
en faveur de nos compatriotes, et 
comme je désire mettre les choses 
en place, je dis que quiconque ou- 
blie que si en 1775 le Canada est 
resté possession anglaise c'est grâ- 
ce au sang canadien-français, ce- 
lui-là dis-je, commet une injustice 
volontaire. Et bien qu'à cette épo- 
que nos compatriotes Canadiens- 
français, à péine sortis de la dé- 
pendance française, ayant devant 
leurs yeux le drapeau français en- 
core tout embaumé du sang des 


RE 


Etats-Unis par des chefs tels que | vre. Et l'on pourrait dire que le 


Lafayette et Rochambeau, dont la journal qu ireprésente peut-être le 


parole devait faire écho dans le 
cœur de nos ancêtres, les Cana- 
diens-français sont quand même 


de leurs actions, fidèles au serment 
d’allégéance qu'ils venaient de pré- 
ter à l'Angleterre. En 1812, la 
même chose s'est répétée sur les 
plaines de Chateauguay: et n'eut 
été encore la vaillance des soldats 
Canadiens-français, le Canada pas- 
sait sous une domination étrangè- 
re. En 1870, sur les bords de la 
rivière Rouge, le même fait d’ar- 
mes s'est renouvelé, et le peuple 
anglais ne devrait jamais ignorer 
que n'eut été la fidélité au serment, 
la noblesse de cœur, la loyauté de 
nos frères, les Métis-français, les 
grandes plaines de l'Ouest pas- 
saient-elles aussi sous la domina- 
tion étrangère. A chaque occasion 
où l’Angleterre a eu besoin de nos 
bras, de notre sang, nous les lui 
avons donnés généreusement, sans 
hésitation. Et malgré cela il se! 
trouve encore dans tout le Canada 
des gens à l'esprit étroit, des gens 
qui crient bien haut leur patriotis- 
me, mais qui font plus de tort à 
l’union des races au Canada, plus 
de tort à la loyauté de notre peurle 


que les espions étrangers pour- 


raient le faire eux-mêmes pér un 
travail intelligent. et soutenu. Si 
je dis ces choses c’est parce que je 
connais bien la mentalité de mes 
vempatriotes. el que je scis que 
s’ils sont parfuitement loyaux au 
drapeau britannique, ils souffrent 
dune. manièr> intense, ct leur 
‘our saigne souvent, car À tous les 
jours, soit dans les journaux, soit 
‘dans des discours. soit dans des 
conversations privées, leur loyauté 
est niise en doute; on traite encore 
les Canadiens-français, en bien des 
endroits, comme des gens vaincus 
plutôt que comme des alliés. De 
plus, je dirai que les esprits in- 
quiets en ont toujours voulu et à 
notre langue et à notre relision. 
Nous sommes toujours en iutte sur 
ce sujet; et au moment où 1 me 
semble que ces luttes devraient dis- 
paraître on dirait que ces messieurs 
cherchent à attiser le feu plutôt 
qu'à l’éteindre. Je dis, et je le dis 
bien haut, et je voudrais que mes 
paroles fussent répétées d’un bout 
du Canada à l’autre, cette conduite 
est la plus ant-patriotique que ces 
fervents de discorde puissent tenir; 
est la plus antipatriotique que ces 
tionnés feront cesser ces cris, ces 
insinuations, ces calomnies et ces 
discordes, le mieux ce sera pour 
tout le monde, Et si je dis ceci 
c’est pour montrer encore jusqu'où 
vont la loyauté et le dévouement 
des Canadiens-français. Malgré 
cette position d’infériorité où l’on 
semble vouloir nous tenir conti- 
nuellement, nous avons vu depuis 
le commencement de la guerre la 
répétition de ce qui s’est passé dans 
le Canada depuis le commence- 
ment de son histoire, depuis le 
jour où le Canada a passé sous le 
drapeau anglais. Notre clergé, nos 
évêques en tête, ont défini loyale- 
ment, courageusement, et avec une 
sûreté d'expression admirable la 
somme de nos droits comme aussi 
de nos devoirs et de nos obligations 
vis-à-vis notre mère-patrie. Des 
paroles contraires à nos intérêts 
ont été prononcées par des hom- 
mes, qui, certes, ont eu et ont en- 
core une grande influence sur la 
mentalité canadienne-française ; 
et l’on doit dire que les événe 
ments, que le traitement qui est 
mesuré aux (Canadiens-français 
dans presque touies les provinces 
du Dominion dnnent encore à ces 
hommes plus ie force, car leurs 
paroles tombent dans une. terre 
préparée, non seulement au doute, 


me je l'ai dit tout à l'heure, 
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mais au manque de confiance. Nos 
évêques se sont alors montrés, com- 


mieux l'idée sacerdotale et l'esprit 
de nos évèques, l'Action Cethol- 
que; a prouvé dans ses articles, 


restés dignes d'eux-mêmes, maîtres ‘ d'une science remarquable, d'un 


calme parfait et d’une loyauté ex- 
emplaire, que malgré nos luttes lo- 
cales, malgré les attaques de brouil- 
lons auxquels nous sommes sans 
cesse en butte, il n'en est pas moins 
vrai que le devoir du Canadien- 
français, comme le devoir de tout 
citoyen britannique, est d'offrir 
aide et ‘secours à l'Angleterre. 
Grâce à cet enseignement sage et 
éclairé nos compatriotes ont mis 
de côté pour le moment leurs jus- 
tes revendications, sans les oublier 
cependant. Je dirai comme l'Ac- 
tion Catholique. Je suivrai l’en- 
seignement qui nous est donné ac- 
tuellement par nos chefs spirituels 
et je dirai : Elevons-nous à l’hé- 
roïsme; oublions pour le moment 
nos griefs, ne songeons qu’à nos 
devoirs vis-à-vis l'Angleterre, no- 
tre métropole, faisons tout notre 
devoir, ei quand nous aurons fait 
tout notre devoir, quand nous an 

rons montré de quelle race nous 
sortons, quel sang coule dans nos 
veines, et quand nous nous serons 
montrés de nouveau dignes de 
ceux qui nous ont précédés, nous 
pourrons de nouveau relever la tê- 
te et réclamer ce à quoi nous avons 
droit. Et je crois ne pas me trom- 
per en disant que le milleur moyen 
pour nous, actuellement, de servir, 
non seulement la cause générale de 
la patrie, mais notre cause particu- 
lière, notre langue, notre foi, c’est 


de nous montrer dignes de nous-! 


mêmes, à la hauteur de la situa- 
tion et de faire, comme des hom- 
mes, comme des vrais patriotes, le 
sacrifice que tout patriote doit faire 
en temps de guerre. Je dis sacri- 
fice, et avec raison, car il ne faut 
pas oublier que tout homme qui 
met sur son épaule l’habit de sol- 
dat, qui offre généreusement et 
son sang et sa vie pour la défense 
de sa patrie fait un sacrifice digne 
d’un héros. Faisons notre devoir 
pour Dieu et pour la patrie, et le 
sang qui sera versé par les enfants 
de notre peuple pour la cause de la 
patrie profitera à notre nationalité, 
et, nul doute, donnera un nouvel 
essor à notre agrandissement et à 
notre influence, 


En quelques mots, je crois avoir 
placé la question sur son vrai ter- 
rain. Je n’en dirai pas plus long. 
Je ne crois pas que les circonstan- 
ces demandent des phrases ronflan- 
tes, des phrases éloquentes,qui sou- 
lèvent inutilement l’enthousias:'e 
et qui allument un feu de pailie. 
Je crois que dans les circonstances 
présentes, nous devors imiter l’ex- 
emple de calme et d’impassible fer- 
mété que nos frères de France avus 
donnent actuellement d’une ma- 
nière si admirable; nous devons 
faire notre devoir froidement, 
avec détermination et avec l’idée 
complète de faire ce devoir en en- 
tier, jusqu'au bout, comme patrio- 
tes et comme chrétiens. Je vous 
demande de réfléchir sur ces cho- 
ses ; et je demanderai à la jeunesse 
pleine encore de force, naturelle- 
ment enthousiaste et dévouée, gé 


comme 
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gé- 
néreuse et sans peur, de se rappe- 
ler que l’appel aux armes s'adresse 
surtout à elle; car en même temps 
qu'elle a la force physique, que 
l’âge mûr et la vieillesse n’ont plus, 
elle n’a pas, non plus, les mêmes 
responsabilités que les ainés et les 


pères de familles. Notre devoir 
est certainement bien tracé. Je ne 
fais que répéter eri peu de mots ce 
soir ce qui a été dit par nos chefs 
spirituels et temporels, qui ont 
plus que nous l'expérience ; et je le 
fais croyant faire ma part et mon 
devoir dans les circonstances. Je 
le fais sans emballement, aussi sé- 
rieusement qu'une action puisse 
Être faite. Que chacun fase son 
dignes de l'Eglise | devoir, à sa place, dans l’état où il 
dde du | se trouve, 


ne ses moyens phy- 


ordre ; et nous aurons le succès. 

Ceux qui aurvut payé de leur 
vie lu vicwire qui necesairemnt 
doit suivre les drap.aux des Alhés 
auront mérité de l'histoire le titre 
de héros, ils pourront dire eux 
aussi: De notre côté nous avons 
fait notre devoir, nous avons sauvé 
notre patrie. Et ceux qui resteront 
pour continuer les luttes de la vie 
devront leur garder une reconnais- 
sance éternelle, Ne nous laissons 
pas entraîner par des arguments 
de pure sophistique. Ne nous lais- 
sons pas détourner du vrai chemin 
par ceux qui quelquefois se servent 
d'arguments plus enflammés parce 
que cette qualité d'argumentation 
en appelle plus facilement à nos 
petites passions. Faisons notre de- 
voir loyalement, mais fièrement, 
comme des hommes libres; pre- 
nons position dans ce grand dra- 
me, et cette lutte, comgne les au- 
tres, trempera nos volontés et nous 
rendra plus dignes encore de ré- 
clamer notre place au soleil. 

En même temps je demanderai 
aux agents recruteurs d’être déli- 
cats dans leurs procédés et leurs dé- 
marches. Je demanderai aussi aux 
fauteurs de discorde de cesser leurs 
invectives et leurs calomnies, Je 
dirai à mes compatriotes : Faites 
votre devoir, votre devoir tout en- 
tier. A ceux qui sont dans une 
position de s’enrôler; à ceux dont 
les responsabilités ne sont pas trop 
grandes pour les détourner de cet 
acte, je repèterai : Offrez géné- 
reusement votre sgng, votre vie 
pour la métropole et pour votre 
pays le Canada. 


envers l'Angleterre 


(L'Action Sociale) 
(Aujourd’hui l’“Action Catholique”) 


Lorsque, dans nos solennités civiles, 
patrictiques et religieuses, nous’ par- 
ions de notre leyauté à l'Angleterre, 
nous ne traduisons pas seulement un 
état d'âme et une disposition de vo- 
lonté nationale qui nous honore, nous 
exprimons aussi un devoir que nous 
entendons bien remplir, et jusqu'au 
bout, fidèlement. 

Dès après le traité de Paris, qui 
conféra à l'Angleterre les droits de 
souveraineté que la France exerçait 
auparavant sur ce pays, notre clergé 
et l’ensemble de notre peuple considé- 
rèrent comme un devoir de consciente 
autant que comme une condition né- 
cessaire de notre vie nationale, de don- 
ner à la métrapole-britannique l'ad- 
hésion sincère de notre loyal attache- 
ment. . | | 

Ce devoir existait et fut reconnu 
par nous antérieurement aux bons 
traitements dont l'Angleterre usa en- 
vers nous; il ne fut pas amoindri par 
les fautes ni par les dénis de justice 
dont nous fûmes parfois victimes. 

Ce devoir de loyauté nous oblige-t- 
il maintenant à donner notre concours 
effectif à la métropole dans la grande 
lutte où elle est présentement enga- 
gée pour la sauvegarde de ses intérêts 
et pour la défense du droit et de la 
civilisation ? Nous n'hésitons pas à 
dire ouvertement : Oui. | 

Sans doute, nous n'y sommes pas te- 
nus en vertu d'un ordre ou d’un com- 
mandement, que l'Angleterre ne nous 
a pas donné. Nous ne nous croyons 
pas non plus obligés, de par la Consti- 
tution politique que l'Angleterre nous 
a librement accordée, de participer 
habituellement, en hommes et en ar- 
gent, à toutes les guerres, petites ou 
grandes, où l'Angleterre peut se trou- 
ver engagée, et nous he croyons pas 
non plus que l'Angleterre veuille nous 
y entrainer. 

Mais antérieurement à la constitu- 
tion canadienne et aux commande- 
ments explicites de l'Angleterre, nous 
avons le de-oir d'accorder à la métro- 
pole, dans de justes et équitables pro- 
portions, le concours dont elle a be- 
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nes } 
X_....(Champagne}) 27 cetobre 1915 
14e Inf, Te Cie. Liebee 27. 


Mon cher minsieur, ï 


J'ai bien recu votre bonne lettre du 
74 dernier. Je voulais vous éerire 
plus jt, mais À ls suite de notre of- 
fensive en Champagne, commencée le 
25 Sept, Jai 614 très occupé et le sur- 
mendge auxgi = été une eause pour que 
J'attende d'aller au repus avant de re- 
prendre ma correspondian-e, Vous con- 
naïssez défi les détails et les résultats 
de notre offensive dans eette région. 
La partie était dure et la lutte # été 
opiniätre et terrible. 

Elle se continue encore sur la droite 
et nous avons hier encure enlevé de 
force d'importants ouvrages ennemis. 
Les boches contre-attaquent sur nos 
ailes pour faire reculer notre centre 
qui à certains endroits est fort atan- 
cé. Nous lui résistons et lui faisons 
éprouver de fortes pertes. J'ai véeu 
des Seures et des jours ausez mouve- 
mentés. Quel enfer ! Notre artillerie, 
la leur, faisaient rage jour et nuit. Que 
de mitraille a ainsi bouleversé nos 
tranchées et les leurs. Mon régiment 
était sur la gauche et au point de dé- 
pari du secteur d'attaque, allant d'Au- 
hérive à Ferthes. Maigré le tir eff- 
cace de notre artillerie, leurs défen- 


l'Argonne probablement, pour la cam- 
pagne d'hiver. J'aurai ainsi combattu 
sur tout notre front français: Vosges, 
Champagne, Argonne; le nord étant 
réserré aux Anglais, il ne me manque- 
ra plus que l'Alsace. J'aurais voulu 
combattre aussi en Belgique par sym- 
pathie pour nos vaillants amis, mais 
je crois que notre succès final m'y con- 
duira. 


Contrairement à ce que je vous di- 


i “ Î 5 i " : UE ! Ce 
ses accessoires étaient si intenses Qu'il! ji, dernièrement, je n'ai pas encore 


fallait de l'entétement et de l’hérois- |. je plaisir d'avoir ma _ Permission, 


me pour se lancer à l'assaut et les! ps, suite des vides cré das nos 
franchir, Que de fils de fer. Nous! 


rangs, les congés sont peu nombreux, 
trouvons réseaux après réseaux, tran- | 


mais je pense qu'autour du 20 novem- 
chée», sur tranchées et nous les avons | bre 
enfoncés Ÿ une profondeur de 6 kilo- {semaine dans ma famille. 
mètres. Nous étions nous en rase cam- | . ; 
. | | Cette guerre est pleine de surprises. 
pseue et ils nous attendirent dans|,, . mia : 

pacte | Voyez où ellg sé porte maintenant. 
leurs retranchaments de l'arrière ou|,. à 
: RE Ces Allemands sont vraiment forts et 

dans des tranchées hâtivement creu-|, à ini 20 x 
ils ont toutes les initiatives. Est-ce à 


. . es dire que la force brutale prétendrait 
pertes furent certainement terribles. { 

doiginer le moude en écrasant tout 
sons elle, et le Droit et la Justice ! 
Nous pourrions à la rigueur leur re- 
connaître une ambition démesurée et 
certains succès dûs à leur préparation, 
organisation et esprit de décision. Nos 
épreuves, vaillamment supportées jus- 
qu'à ce jour ont été causées par ce 
qu'il nous manquait, ce qu’ils avaient, 
en trop de force mécanique et brutale, 
mais notre moral est bon et nous de- 
vons, avec l'aide de nos Alliés qui eux 
aussi combattent pour une cause sa- 
crée, les vaincre et les abattre pour 
longtemps. 

Je regrette de ne pouvoir vous écri- 
re plus longuement aujourd’hui. Nous 
sommes en cantonnement à environ 
3 kilomètres du front, mais des hau- 
teurs avantageuses qui nous dominent 
ces barbares nous envoient de temps 
à autre des obus de gros ealibre. Je 
dois donc abréger ma lettre et suivre 
le mouvement, c'est-à-dire me réfu- 
gier dans les tranchées-abris que nous 
avons dû creuser pour le bombarde- 
ment. 


prochain, je pourrai passer une 


sécs sous le feu de nos canons. 


J'ai eu le plaisir de voir notre cava- 
leris charger et notre artillerie se dé- 
placer au galop. Ce fut un eri d’en- 
thousiasine quand on nous l'annonça 
et un regain d'ardeur à l'assaut. Je 
vis une de nos pièces avançant à toute 
allure, la ire d’une de nos batteries de 
75 qui depuis de longs mois était soi- 
gneusement abritées derrière nos tran- 
chées. Un obus ennemi tombe sur l'at- 
telage, tuant chevaux et conducteurs. 
Les servants sans s'émouvoir tournent 
ln pièce, amènent d'autres chevaux et 
la pièce repart, prendre position en 
rase campagne. 

Quel changehhent après nn an de 
cette vie de taupe que nous menions à 
contre-cœur, Je restais ensuite trois 
jours en plein air comme soutien d’ar- 
tillerie, plaignant les tranchées et 
abris boches. Nous rêvions de pour- 
suite et de trouée dans les positions 
allemandes, mais il fallait aussi comp- 
ter sur les nombreux et solides points 
d'apuui qu'ils avaient ofganisés de 
longne date et il nous faudra encore 
de nombreux efforts pour les déloger. 


| LE AS Notre ami Deschamps, qui avec le 
Je suis heureux de m'en être tiré nec 


: s 130e d'Inf. a combattu sur ma droite 
seulement une égratignure à la main . à" 
° : est évacué à Toulouse, pour une eontu- 
gauche et une contusion à lu hanche! . ° * : si 
x - RER sion à l'estomac, Collon me dit qu'il 
par un éclat d'obus; je n'ai même pas 


Re g . re a traversé heureusement deux assauts 
été éracué et ai seulement boîté légè- R x A ; 

| terribles. Simonot, Billard vont bien. 
rement durant quelques jours. 


Chavanne m'écrit qu'il va bien et 
Après vingt-deux jours de combat et compte aller en permission et qu'il a 
de fatigues, mon régiment est pour | demandé à aller en Algérie, où réside 


quelques jours au repos et je crois! ne de ses sœurs 


A part cela rien de nouveau. Je vous 


FOURRURES 


VENDEZ POUR LE PLUS D'ARGENT 


s Possib'e vos Fonrrurrs de Henard, Viron, 
loup, Uñstor, Belette blanche, tynx, «1 sutres 
NA FOURRURES prises dans vos . Envoyez cs Four- 
EL rures directement à * SHUBER Plus Grande Maiso du 
Munde qui ne commerce que sur . FOURRURES BRUTES 

| Me qu ne un E DU NORD ; cest uns muisun snre, res 

ponsable, ayant une solide réputation et existant depuis plus 

d'un tiers de siècle Cette maison à tout un passé de relations 

bles avec la clientèle qui lui a envoyée des Fourrures. SA- 

ES FACTIGN et PROFIT ASSU RES. Lemandez notre 

“THE SHUBERT SHIPPER le seul rapport exact duquel 


on peut se fier touchant le marché ct la liste des prix. 


“ E. SHUBERT, Inc. 7 HET Al STINT Ve. 


Dépt. C668 


Can an Northern Railway || 


X, URSIONS DE DEGEMBRE 
1915 
Pour l'Est du Canada 


Tous les jours du lier au 31 Decembre 1915 


Arrêts à différents puints. Billets de première classe. 
Choix de ruutes. Billets bons pour 3 mois. 


BILLETS DE RETOUR A TRES BAS PRIX 
AUX PORTS DE L'ATLANTIQUE 
Se raccordant avec les lignez de bateaux des VIEUX PAYS 
Tous les jours, du 15 Novembre au 31 Décembre. Billets 
BONS POUR CINQ MOIS 


Nouvelle Route Canadienne 


ENTRE 
WINNIPEG ET TORONTO 


00 tm. 


qu'après il ira dans une autre région, 
= 


Densudez le mhtutens-t 


C'EST GRATUIT 


CAGO, TS | 


L'Hon.J. Baènuxs HP. BLACK WOOD 
Norz Beanixs ALex. Baanxxs 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 
Arocats et Notaires 


Argent à prêter sur hypothèques. | 
Placements de capitaux privé 


BUREAUX : 
401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


W. B. Towess 
Louis P. Kor 


À. J. H. Dusuc 
Consul Belge 


Dubuc, Towes & Roy 


Aryocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


SR  —— 
Azsssr Dusvo Jacques Monpos 


DUBUC & MONDOE 
Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 
27 et 28 Edifice Canada Lite 
Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG 
Telephones Main 8696 et 583 
Placements de capitauæ privés 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2073 
AVOCAT  — NOTAIRE 


400 Electric Railway Chambers 
Winnipeg 


DE BUBFAU : 
1à3et 8 à 9 p.m. 


Heunes 
de8à9am 


J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 


| Licencié en droit de la Faculté | 
de Paris 


| Telephone (Main 1886 | 
283 AvrENUE PROVENCHER 
| ST-BONIFACE 
Agent d'immeubles, Prêts bypothé- | 
caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Vlaamsch 


| Dr. F. LACHANCE | 


| Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
| cHIRURGrE ET GYNECOLOGIS 


| 
| Consultations : de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 


Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : tioc oomerset 
Avenue du Portage WINNIPEG 


|Dr. N. LAURENDEAU 


| Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 


Bureau et résidence : 
163 Avenue Proveneher, St-Boniface 


HEURES DE CONSULTATIONS : 


pronom 

J'espère Wlemtbt sroir-eneure le plai- 
sir de vous lire. Je vous serre cordis- 
nt ne 


€ mure. 


Arbo: 


A la dernière réunion du con- 
sil de ville de Saint-Boniface, 
l'échevin Sutherland a présenté 
un règlement pourvoyant à la ré- 
distribution des quartiers. Si ce 
règlement passe, les quartiers 2 et 
3 n'es feront plus qu'un seul. 


L'un des bons moyens 

d'aider le journal, c’est d'en- 
courager les fournisseurs 
qui Jui donnent leurs annon- 
ces. 


J. À. BEAUPRE 


Avocar, NOTAIBE, ETC. 
808 McINTYRE BLUCK 


PHONE Main 1554 
WINNIPEG 


F. DE GRAMONT 


NOTATRE 


Achat et Vente de Propriétés 
Recouvrements de loyers et paie. 
ments. Prêts. Assurances. 


44 Aikins Block 


221 MeDermot ave. 
Tél. G. 3306 


Dr Louis F.BOUCHE 


DENTISTE 

Gradué du Collège Dentaire 
de Chicago, Lauréat du Collège 
Dentaire de la Nouvelle Orléans, 
mewbre fondsteur de la société 
de Stomat:logie. 

NOUVELLE ADRESSE 

856 Rne Main. Bâtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Bureau et Hésidence : 


60 Rue Marion, St. Boniface 
PHONE Main 5253 


HOPITAL PRIVÉ 


Winnipeg 


Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec.-Trés 


STANDARD PLUMBING CO" 


Ingénieurs de systèines de chauffage et 
de ventilation, plombiers hygiéui- 
ques, posent les appareils d’éclai- 
rage au gaz, ete. 

No. 296, rue Furt, Winnipeg, Man. 
Téléphone Main 529 
Gérant, J. K. Turner, 46 ave. Proven. 
cher, St-Boniface, Tél. M. 8132 
Marchands en gros pour tout ce qui res 
garde les plombiers et les appareil 
de ME à euu chaude et à vapeur. 


MINARD'S 
LINIMENT 
Co ro 


Le Traral d'biqe 


| 
| 


pas, au Bit durant tout rn lene mois, 
rond lee PILULES ROUGES pour les Fommes Pâics 
| et Faibles, refait complètement sa sans 


Mme JOSEPH ALLAIRE 


LOWELL, Mass. 


de plusieurs enfants, passait PA 
me ns et er le Loormiender gt 
une grande lassitude et une lourdeur dans tous 


resten pendan 
quoi tant de malheureuses sont-elles abattues, vieil- 
Lies avant l’Age ? 

A ces deux questions on peut répondre répondre franche- 
ment : VE: Leger que og ar» nr 
remède qui, dès le début, eut arrêté le À. «08 
ment d’une maladie et évité des suites désastreuses 
pour leur santé. 

C'est aussi, hélas! parce que les femmes ont le 
tort de se croire atteintes dun foule de maladies, 
alors que la DM mp des souffrances qui les obsèdent 
proviennent de la fragilité de leur organisme com- 
pliqué et délicat. 

Aisément alors on s’explique les résultats mer- 
veilleux obtenus par les Pilules Rouges, car leur 
. à pr natigr seulement ” gg qui est 

ué, mais à l’origine même du au sang 
elles fortifient en le purifiant, 

Drrete à toutes les femmes qui ont pris les 
Pilules Rouges ce qu’elles pensent, et vous n’en 
entendrez faire que mi éloges chaleureux. 


Les déclarations suivent sont un 
ne tés des Pilules Rouges. 


Mme A. ROY 


dimanche excepté, de 9 heures du matin à 4 
du soir, et seront absolument gratuites. 
sise par le Dr Simard, durant 
une sérieuse tie de 
toutes les femmes 
Ares] que nous 
disposition, en venant le consulter ; 
qui en seraient empéchées peuvent lui écrire, 
une ption complète de leur ma- 
ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 
de la plus grande utilité. 


AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour 
Femmes Pâles et Faibles sont en vente chez tous les 
| marchands de 


= 


D E0e des au prix de 50c la boîte, ou 
six boîtes pour elles ne sont rar vendüer 
autrement qu’en en boîtes contenant 50 es, jamais 
au 100 ; elles t à un bout de store 
ture de ls CIE CHIMIQUE FRAN(O-AM 


CAINE et un numéro de contrôle. Nous enga- 
notre nombreuse clientèle à refuser. toute 


UBSTITUTION. ue voüs demandez les Pi- 
lules Rouges, n'acceptez is un autre produit que 
B|l'on vous recom t comme étant aussi bon. 
Sontauer | REFUSEZ CA RIQUEMENT.  Défiez-vous 


elles set des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 
lement Dr fu es penis voies de porte en rte. Rappelez- 
or dans l'état ml di {he PILULES ROUGES sont la grande 


qe pour la femme, celle qui guérit tous 


où ie me CAC ais où à saurai vi tar par quel [ar urs u d nombre de personnes, ET QUI 
fire, 0 rue Ford, Lowell, Jen AS rs AUSSL. 


Si vous ne pouvez vous procurer dans votre loca- 
lité les véritables PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, nous vous les 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E. 
Simard, qui a passé près de trois années en Eu 
à étudier les maladies des femmes, sous la direction 


ir FRANCO 
des célèbres docteurs spécislistes Capelle et DeVos, [ferons parvenir 
est maintenant de retour et continuera de donner| Adressez toute correspondance : COMPAGNIE 


des consultations au No 274 rueSaint-Denis. Comme | CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAIN E (LIMITÉE), E) 
var le passé, ces consultations se donneront tous les} 274 rue Saint-Denis, Montréal. 


SIROP DU Dr CGODERRE 


POUR LES ENFANTS. 
Fst offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. J. Emery «t 
pers le seul recommandé par tous les médecins de id'umiverntid at de bat, 
Victoria”, Voici les noms : 
Dr. P. Munwro, 


Dr. A. P, BKAUBIEN, 
Dr. 9. R4YMOND, Dr. L. B. DurocHER, 


Dr. A. P. DELVECCHIO, Dr, D. W. ARCHAMBAULT, 

Dr. HECTORPELTIER, Dr. Ths. E. D'Oper D'Onsonis, 
Dr. A. B. CRAIG, Dr. A. T. BROSSEAU, 

Dr. G. O. BKAUDRY, Dr. Alex. GKRMAIN, 

Lr. ELZEAR PAQUIN, Dr. ] A. Roy, 

Dr. :. B. BiBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 


Tous >s médecins ont certifié que ‘e Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfents 
telles que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux, 
Rhume, :tc. 

Inst :ez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du Be. 
CODERRE et n en accept=z jamais d' ‘autre. Evitez ls imitations, 

Vendu par tous les marrhan !s c'e remèdes, à 276 ]u bouteille 


GRAND 


CHARS PARLOIRS OBSERVATUIRS 
TRUNK 


PAC \EAC EDMONTON ET PRINCE RUPERT 


Montagnes Rocheuses 
(Route de la Passe de Tête-Jaune) 


Les plus modernes parloirs d'observation, éclairés à l'électricité, 
avec plateformes des plus accommodantes, ainsi que cumpartiments fu- 
moirs luxueux. Les seuls chars offrant au twuriste une pleine vce des 
merveilleuses beautés naturelles qui se succedent sur cette route— à tra- 
vers les montagnes au le long des magnifiques rivières Fraser et Skeena. 


à travers les 


5 


| | 
| Téléphone Main 1392 | [a 
| 
| 
| 
| 


i La meilleuse accommoda! | Sà9am 1à5pm Départ d'Edmonton Ste ed DR ES ] à 
+4 N7 CRN Visite tous les jours à l'Hôpital ts , soumaispance 


B. UREELMAN, 
Agent général des passagers, Wianipeg 
Bureaux de Billets dans les Principales Villes : 


REIN À — Onsième avenas, en face du bureau de Puste, Phone 1942 
ARE ET 0 "6 puy re ri 


EomoxTOS Me cle à DR Teams de Pos 


pour lire que pour 
regarder de me 


nir et les cités de la côte du Canne d 00 ce IPshe 
Palais flottants : Ps Vancouver, Victoria, Seattle 
du Grand Trunk Pacific dunnernnt volontiers toute infur- 


sortiment considérable de 


ra 


me Lure 
re care de 
D és 
ties fut chaniée par 
chant. 

M. P 
maison et le let situé Û 
ouest de l'avenne Crosley et de la 
deuxième rus, À y construit en ce 
moment une bâtise de 20 x 32 


È 
> 
5 
F 


—es dames de la Société de 
Bienatenes fnquiin ae DR 
de caries suivie d’une vente de pa- 
niers, ji soir, Il y avait 

D, 1e sie en GER CR 

. avait Li 
était comble, ce fut 
succès, Les actrices 


comédie des “Quatres “. 
qu'elles ont rendues avec un véri- 
table art. La vente des paniers a 
donnée un fort beau résultat ayant 
rapportée 884.25. Les dépenses 
étaient presque nulle. 


Sa Grandeur Monseigneur 
Chariebois, recevait ces jours der- 
niers, une lettre des Révérends Pè- 
res Turquetil et Leblane, de Ches- 
tertield Inlet lui annonçant que 
des Esquimaux revenant de l'inté- 
rieur des terres rapportent que des 
blanes avaient été axenssinés par les 
Esquimaux de l'intérieur, les mé- 
mes auraient tué les explorateurs 
américains, Rsdford et Street. Les 
Révérends Pères supposent que ce 
sont deux missionnaires, les Révé- 
rends Pères Bouvière et Leroux, 
des missions du Mackenzie. 


—Pas moins de 175 trappeurs 
ont pris des licences pour trapper 
cet hiver, et 50 trafiquants ont pris 
des licences. Il y a tout lieu de 
croire que ce sera une très bonne 
année pour les fourrures. 

—Les élections municipales 


à ve la ville du Pas auront lieu le 
4 


_ 


décembre prochain. A cette 
élection un vote sera aussi deman- 
dé pour prélever la somme néces- 
saire pour placer le téléphone en 
ville. 


—L'acier, sur le chemin de fer 
de la Baie d'Hudson en voie de 
construction, est posée jusqu'aux 
Rapides du Manitou, à 242 milles 
du Pas, Aux Rapides, la cons- 
traction du pont sur la rivière Nel- 
son retardera un peu les travanx 
de l'acier. 


—Le 7 novembre à 4 heures de 
l'après-midi avait lieu la bénédic- 
tion du grand Christ de bronze, 
acheté par Sa Grandeur Monsei- 
gneur Charlobois. durant son voya- 
ge dans la province de Québec, le 
printemps Sornise. Ce christ fut 
acheté pour être placé sur la 
grande croix de mission placée 
près de l'ancien évèché prier le 
mois de noverabre 1913, après la 
retraite qu'il y eut cette année-là. 
Ce Christ de bronze coûte $80.00 
et cette somme est le résultat des 
quêtes du soir, Après la bénédic- 
tion, Sa Grandeur Monseigneur 
Charlehois donna un sermon en 
plein air. 


—]a rivière Saskatchewan est 
extrêmement basse cet automne, 
plus base qu'elle n'était l'année 
dernière à la mêihe époque. Le 
bane de sable qui paraissait un peu 
en amont de la rivière du Pas, 
l’année dernière, a beaucoup aug- 
menté en hauteur et en longueur 
durant l'été écoulé et maitnenant 
ce même banc de sable dépasse un 
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M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


ee mn 
d'hiver fera voir les ré- 


pas les pertes subies 
ne l’impresionnent guère. L'ar- 
mée russe est mainienant bien ap- 
provisionnée en munitions, en ca- 
nons et en mitrailleuses, 


trichiens et des allemands. La | 
plupart d’entre eux sont vieux 
avée des barbes grises, il y en a de | 
très jeunes, des énfants d'école et | 
qui po des verres.” 

“J'ai visité à Pétrograd le mu- | 
“ee des atrocités. On m'a permis | 
d'emporter ef Angleterre une ear- | 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 
Matinée samedi 
i MARGARET ILLINGTON 
dans le daame 


THE LIE 


Deux semaines, commençant 
Lundi, 22 Novembre 
Matinées à 2.:50. Soirs à 8.30 
Le grand spectacle 


TE BRU OF À MATON 


5000 scênes. 18,000 de ion 
Coût, 8500,000, chevaux 
Vues animées montrant de gran- 
des batailles dans des villes dé- 

truites par le feu, etc. 
Orchestre de 30 musiciens. 


Billets en vente vendredi, à 10 h. a.m. 
soirs, 81.50 à 25e. Matinées, 81.00 à 25c 


51 AVENUE PROVENCHER 


TELEPHONE MAIN 4980 
ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fouraitures d'Appareiis et Installation 
trel'es que: Poêles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lam, es Tungsten. 


| Estimations fournies sur application 


Lavoie & Ole 


Importateur de Vins, Li- 


queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - Tel 
msatnut tionitnace 


LA FLEUR 


leure qualité que le pain fait 
fleur. 
même. 


Avenue Provencher 


DAOUST ET DUGAL 


ExNTREPREXEURS DE 


Plomberie, Chauffage, 
Corniches et Plafonds 


DE MOOSE JAW ET CALGARY 


Mouin le plus modeme au Canada 


Le pain fait avec cette fleur coûte moins cher et est de meil- 


Achetez un sac de cette Hleur et soyez juge vous- 


ENTREPOT, AU 


MAGASIN COLLIN 


Saint- Boniface 


LE WALKER 
ROBIN HOUD 
| 


avec n'importe quelle autre 


| 


Tél. Main 6368 
F 


Couvertures, 
Métallique. 


BeTiMÉS FOURNIS SUR 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


| 
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aux plus BAS PRIX. 


uits de la ferme à des prix 


| Tèl. Main 3921 


| 
{| 
| 
| Demandez Acheter | 
| SU 
| | 
| 


Un vêtement fait à ordre chez moi, qu'il snit || 
ou des plus dispen . vous | 
rée, sa quai || 


des plus bas pri 
| ro armee À ape Pr drain 
! té et son style le plus récent. 
| Tout en vous coûtant MEILLEUR MARCHÉ 

| qu’un article acheté tout fait ailleurs, vous êtes cer- }} 
| tains d’avoir entière satisfaction en me confiant vos || 


commandes. 
Demandez mes prix et vous serez convaincus. 


REMODELAGE, RÉPARAGES FAITS A DES 
PRIX RAISONNABLES 
Satisfaction garantie. Uuvert tous les soirs 


Antonio Lanthier 


Phone Main 5355 207 Rue Horace, St- Boniface 


| FOURRURES 


64 ANS 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient ia 


| popularité d’un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de premiière qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux. | 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE-—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PFRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 
COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 
Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 
DE NEW-YORK A BORDEAUX 
Espagne... 20 Nov. 3p.m. Rochambeau.. 4 Déc. 3 p.m 
La Touraine...27 Nov. 3 p. m. Lafayette... 11 Déc. 3 p. m. 


M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVE'CHER, Sr-Bowrracs Tec. Main 4372 


LA CHOSE LA PLUS SURE 
S LE JOUR QUE VOUS CUISEZ 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 
* ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 
toujours le même 
Un pain de première classe 
| Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
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Viandes Fraîches et Salées 


ee  — 


Nous achetons tous les pro- 


25 Ave. ira de les plus récentes 


Le pris du 
C. A. MAHER, CANADA BREAD 
Gerant. 
Réclamez toujours 
CANADA BREAD 


5 eents le Pain 


Et 


en vente au 
Dilleu rharvés ot: 2420 Can i 


LA 


| ‘TA. résid.. 
Phone Sherbrooke, 2013] numents. 
ns Er . LE lo à GS A OR A LH : 


Ea caisse d'ane eh »pine ou d'une 
pinte. Kn vente partout. 


BL, Drewry, Ltd Wian 


UR VOS — 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
O à vous anrez toujours des mar 
chandiresde première qualité. 


DESJARDINS 


FRERES 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 
Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


a 


314 ATENUR TACHE 
Téléphone - Main 6588 


CUSSON 
LUMBER (a. Limited 
Ave. Frovencher. entre le pont 


de ls Seine et le O. N. R 
Tolephones Ma 9025 | 2626 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Mouiures, 
Bois Tournes. Toutes sortes d'ornementa 
tions interteures et axtérieures Banes d’'E- 
glise, ete, oc. 


MARCHANDS DE 

Toutes de matériaux de construc 
tion, Bois de sciage, latt-s, lattes métalii- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, Chaux, cimeut, sable, gravier, pa- 
piér à bâtisse et à couvertures, ma ux 
pour enduits, ferronneris bâtisses, 
r“lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 

Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 

Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 

Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou touf individu mäle de 
plus de 18 ans, pourrs prendre comme 
homestead un de section de ter- 
re de l'Etat ible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan oa dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en persoune à l'agence cù à la sous- 
agence des terres du Dorainion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. d 

DEVOIR--Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois aus. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son bomestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage, 

Dans certains, districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
-tre obtenue en même que celle 
du homestead sous condi- 
tions. 


Un colon qui saurait forfait ses droits 
de colon en ne. pouvant 9btenir sa pré- 
emption pourras acheter un homestead 
es certains districts Prix, $3.00 de 
'acre. 

DEVOIR-—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en eas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élerage des 


animaux. 
W. W, CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 
| NB.—La publication non-autorisée 
| de cette annonce ne sera pas payée. 


À. PIROTTON 


ni a RS MONUMENTS . FUNERAIRES 


141 Rue Dubue, Norwood | 
| La seule maison française du Ma- 


da: 


M. 3606 
— 
RCA, L 
«4 


(Co. Berthier.) 
St-Eiséar de Laval, Q. 


ie, Qué. Ste-Geneviève, Qué. St-Simon de Bagot, 
| (Ca. Berthier.) (Co. Deere) Ste-Thècle, Qué. » | 
! Longueuil, Qué. Ste-Generiève St-Vaëlrien, Qué. L 
| L'Orignal, Ont. de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, | 
| Louiseville, Qué. St-Ger\ais, Qué. Qué., (Co. Laval.) ! 
Marieville, Qué. (Co. Bellechasse,) Sherbrook, Qué. | 
| Marville, Ont. Sorel, Qué. | 


5, pcs de Loyoin, Q. 
St-Jacques l'Achigan, 

| Notre-Dame de 

{ Trois-Rivières.  St-Jérôme, Qué. 


| Qué. Ste-Julienne, Qué. 
(Co. Montcalm.) 


! Mont-Laurier, Qué. Trois-Rivières, Qué. 
Valleyfield, Qué. 
Victoriaville, Qué, 
Vankleek Hill, Ont, 
Winnipeg, Man. 


| 
| 
| 


| Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les V urs, payables 
| dans toutes ies parties du monde ; ouvre des te nn: 
| achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des 
| paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. | 
| E, BELAIR, Gérent, Succursale de Winnipeg. 

| J. H. N. LEVEILLE, Saint-Boniface. 


Gérant, Succursale 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissemeuts comprentent un grand assortiment 
de livres de clause, de littératuré française et anglaise, pape- 
teries fuurnitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tupisserie, encres flenrs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bus prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur chuix de cartes pesta- 
les illustrées. Reinises spéciules aux communautés religieuses 
commissaires ét instituteurs. {3 #-! 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main . = e 
52 Rue Dumoalin, 


WINNIPEG 


a Tres Bon Marche | 


S'adreseer au dit bloc ou téléphonez Main 2354, 993, 3485 1 


The Guilbault 


Eutrepreneurs LIMITE 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'9N, tels que: Gravier, Ssble 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d’égoûts, etc. 
BuREaux ET COURS: Estimations fournies 


Norwood—Saint- Boniface 
Bureaux. Main 604 


Télephones : Cours à bois, M. 7442 


B. de Poste, 14 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS DE FER 
[Vous trouverez à nours étslissement une ligne com} lète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FEXRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIANIS 
Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les msilleurs du continent a airicain.Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Ferblauterie 
attachée à l'établisse-nent. Montage dé” 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes suss1 agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 
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